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Sisnheareoz oeax qni ont faim et aoifd«
jiutice ; car il» leront raiMslést

8. Math. V. 6.

Mesdames,

S'il restait encore quelques âmes nobles dans le

monde, au moment où cette parole fut prononcée
pour Ut première fois, aucune espérance ne put leà

faire tressaillir plus profondément. De toutes parts
régnait Tinjostice; la plus criante de toutes les.

iniquités, l'idolâtrie, était maltresse des nations;

toutes, sauf Israël, délaissaient le vrai Dieu pour
se prosterner devant le bois, la pierre ou les plus
Tils animaux; les trois quarts de l'humanité, les

femmes, les enfants, les yaiucus, étalait honteuse-

ment asservis: malheur à l'ftme affamée d'idéal!

chaque jour, c'était pour elle la déception, l'é-

cœurement, la faim grandissante. Tout à coup
une voix s'élève, voix divine, voix transportante ;

*• Béjouifisez-vous, tressaillez de joie, vous qui avez
faim et soif de justice! vous allez être rassaiâés!*'

Déjà sur terre, ce sera un premier apaisement, un
avant-goût du festin des étemelles justices; puis
oe liera le rassasiement total, délicieux, sans cène
renouvelé pendant les siècles des siècles, dans la

contemplation du triomphe des Droits de Dieu et

de tous les mérites, reconnus, proclamés, à la face

des anges et des hommes. Quelle espérance! quel

triomphe !

»!

m
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P^feeUon- elle. r„„. «»rZ^l^'"'^ <^

tV^eC» ro"
*^ '''«'»»P«-«»«.t d. tonte !«-

«n*^ttf •
'''*•' * *™»«" qaelqne. Inem-. tari-

S"" * 't'"'
«""«feMe, «ont Meptlqne* «11 .««rit

vold ,ne I'Ete.-neIle Térité « fait en^^^i^î

«a>*qti ventent
1. SXn.lmTi.'"" °''*"«'

aimer, pratiquer,
^^^o"- » 1" '«« connaître,
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« la :alt conniUtre. C'est déjà on UuAan^ Ma«j

rxpQflée à le chercher où il n'est nom. n^mw^T ^
..tore, délteate. ont «.offe^t^îJ^Xâ'
qoe. on dan, I« forêt, du VJe„ Mond"dem t«n'ver pour répondre à leur l««,ln d'idée ««^^ïï"
«a^re. «tW^tio™, „u le, rite,^e,'d'ure^Wo» «u, âme! ComWen »uffrent .^^,S
ge, du Nil ou du Boq>bore ?
Pour Ton,, Mertame,, roua are, en le Ixuihear

d'entendre Jé,n,-Chrtot von, dl« de, CpZJeune, année, ce qn'ert U perfection H^™.
vente reUgieuw, ou bientôt, dan. Zm annéa fl«

«t^or;
''" ""^ ''^^' "« I^eS^*

e,t alor, apparue avec le, contour, net, et I«.plendeu™ d'un «mmet de lumière; ctact de v«deroir, vou, a été en«igné, précisé, détoUlé; v^«ave» appri, comment il faut rendre à Weu d'k3

»M bienfait,, lui demander pardon de to. faute,obtenir «, grâce, par la prière humble, "nZt'
«Ontement ohetinée, comment encore aux de^^wame, enrer. Dieu U faut «voir .joui»r le cultePnblic par 1. «uretiâcatioc du Dimanche, le tZ^t de «, prêtre., le déronement à *. œurr»Bien n'a été lainé dans l'ombre.

^^

ti

f*

4»'
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On Tou A fait connaître avee la mteia aatteté

TOf derotn enyera le prochain, non MÔlemettt en-
fera totrep^ Totre mère, Totie mari, tw entente,
maie encore k Pégard ûu prochain à peine connv
on m«me étranger. On Tons a dit comment il fànt
accomplir lea deroin qn'impoee la Jnatice, arant
cenx de la charité; on rona a incnlqné profondé-
ment qu'il faut ne demander ancnn aerrice aana
le reconnaître, ni contracter nne lenle dette aana
racqnitter, ni faire ancnn tort, nma réparer, ni
recevoir ancnne injnre lana la pardonner, ni ren-
contrer ancnne détrerae d'âme on de corpa lant
chercher è'inl venir en aide; Tona avea an qn'il
ne infllt paa de donner aïk prochain le morcean
de pain ou la verre d'ean dont il a bem>in, maia
qui] faut l'avertir dea dangera qu'il courte le con-
•oler, le soutenir, l'édifier, prier pour lui; voua
avez trouvé enfin dans notre sainte religion l'idéal
de tous vos devoirs envers le prochain.
Comme elle vous initie encore merveUleusement

à tous les devoirs envers vous-mêmes! voua deves
prendre soin de votre santé : pRs d'imprudence, paa
de surmenage, pas de veiljées inutilement prolon-
gées, pas de nourriture préparée n^ligemment
ou prise, par votre faute, irréguUèrement! Voua
devez encore plus vefller sur les besoins de votre
Ame: pas d'ignorance volontaire sur vos obliga-
tions; pas de troubles ni de découragement; paa
de péchés graves surtout, ou, si ce malheur arrive,
ïe repentir, la confession le plus tôt possible* et
toujours une orientation ferme, des progrès coura-
geux vers le bonheur étemel!
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Vom n'aTies pai doue mm, MendainMi, et déjà

TOUS aTies derant lea yeux cet enaemMe admirable
de Toe deroin enTert Dieu, enTert le prochain, en-
yen one-mémee. .

Pnla Totrc yie a pria ea forme partlcullèiv
;

qnelqnes-nnee de voe compagnea, -telle ou telle de
Yoa lœnrt ont franchi le eenil du courent

; pen-
dant qne le cloître se refermait sur ellei tous étea
entrées, vong, dans le saint état dn mariage; la per-
fection s'est encore précisée pour vons; ce n'était
pins le devoir en général, c'était le devoir d'état,
votre devoir d'éponses, de mères, pent-étre, hélas!
de venves, de femmes d'œnvres. Qnl vons le fit con-
naître ? l'antenr ignoré de quelque bon livre, fait
pour vous, il vous semblait; ou bien votre excel-
lente mère, heureuse de vous initier à vos nouveaux
devoirs, comme autrefois à ceux de votre enfance;
peut-être votre mari, pieux, intelligent, admirable-
ment dévoué, d'une délicatesse infinie; peut-être en-
fin le père de votre Ame, ayant, pour vous diriger,
les lumières et l'autorité même de Dieu.
Quel que fut votre bon ange éducateur, vous sa-

viez tout de votre devoir d'état ! Vous saviez même
la manière de l'accomplir: avec promptitude, sans
restriction, joyeusement, pour l'amour de Dieu, et
vous alliez dans la vie, de devoir en devoir, de vertu
en vertu, le regard dans la lumière d'en haut, l'âme
paisible et rayonnante, le cœur uni au Cœur ado-
rable de votre Sauveur. Chose étonnante ! vos
aspirations grardissaient à mesure que vous
montiez vers les cimes plus élevées. Comme le»

jeune homme de l'Evangile, vous disiez : " O

il

fil
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"bon Maître, qne pui«.je faire davantage poui-

^satit ouverte
;
Dieu vou« parlait pa>de pieuses

1 indication de circonstances providentielles. «Mon^ant, tu es uje femme de devoir, une épouse a^^ntive, une mère excellente, mais je vois encore•dans ton cœur des désire sans réponse, dans te vie
•^es grâces sans emploi, dans tes journées de^hcnres de Usir: occupe-toi de cette œuvre de ^Te

Z. J Z'^'
^° ^^"° consacre-toi davantege à<ette dévotion envers mon Cœur divin, envers ma^amte Mère, ou à la conversion des pécheurs ou^len au soulagement des âmes du lurgaioire:

t. est ainsi que votre âme monteit toujours dans
la ferveur et dans la chante envers le prochain.— Alors la même voix divine vous a dit • «En-
;core un degré à franchir ! Entre dans c;tte fa-mille religieuse

; pénètre-toi de son esprit : imite
ses viertus

; participe à ses mérites." - Mai*je ne le puis pas
; vous le savez. Seigneur

; mille
hens sacrés me retiennent dans le monde. -Tu le peux, mon enfant; tu peux être fille de St-
Jrançois, ou de St-Dominique, ou de St-Prançoi«^e Sal^, ou de Ste-Thérèse, tout en restent dans le
monde^'^et le divin Maître vous montrait tel ou tel
l^ers-Ordre où nombre de chrétiens se so;it sancti.
fiés jusqu'à Théroïsme dans tous les étete et dans
toutes les conditions. Tertiaires ou non, c'est jus-

teté! Qu'est-ce donc que la sainteté? pas autre
<!hose que le devoir mais accompli héroïquement:
J>as autre chose qu'une ascension vers le plus par-
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fait, mais continuée malgré tons les obstacles,
toutes les luttes, toutes le» lassitudes

; pas autre
chose que l'assaut du -*-l, mais poursuiYi quand
môme, malgré les blessures, malgré les chutes, mal-
gré le scandale des tièdes, des lâches qui reculent,
qui tombent, qui se rendent; malgré la fureur de
Satan, pareUle à la rage des balles qui sifflent ou
de la mitraille qui éclate; on avance, encore, sans
cesse, en tombant quelquefois, en se relevant tou-
jours; on avance, à force de prières, de pénitences,
de communions ferventes; on arrive enfin; le som-
met de la perfection pour Pâme chrétienne, c'est
nne bonne mort; ah! elle sera précédée peut^tre de
longues souffrances et accompagnée d'une agonie
terrible; elle n'en est que plus désirable; alors,
6 mon Dieu! nous serons comme vos martyrs ! nous
accepterons nos souflFrances, notre agonie; nous les
unirons aux vôtres, quand vous expiriez sur le Cal-
vaire; nous dirons comme vous: c'est pour le salut
des âmes, c'est pour la gloire de notre Père." Voilà
le sommet de la perfection! ce n'est point la cime
radieuse du ThalH)r, cfest le rocher sanglant du
Calvaire. . . et alors, comment l'aimer ?

i
• fi\

II

C'est le second bienfait de notre sainte religion
envers les cœurs généreux: non seulement, elle leur
tait connaître la perfection, mais elle la fait tou-
jours aimer.

Il faut tout dire, Mesdames; si le devoir, si la
perfection ont des côtés splendides, ils en ont aussi
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tfaïutèrM et de reponwmt». Le devoir eet partota»«»o*o«>; il exige «nvent de d»r, «S^ S
tecŒ», ,„i a te^to de tend«we et d'alTeS.«™*ble; la perfection apparaît a« «gart,^™mnlht»le comme ™e crtte iBacce«ibIe,^S artte^

i>^%:,"^ierieX.^™;::^,^-„t
^r««~°'' " '* P"*^ -i'attraite ^^^'
"««iatfblea; comment ?

»»erBUM,

1

"'«*»'*» loi donnant mn rral nom; 11 l'aonelkn. ta teèrf «ainte volonté de Dlen. te d^où-Slavoix dn meiJJenr de. pè«,, vooe dij»": «pSÎceci; accepte ceU; anpporte cette injnre on cete

tonte la jonmée. L'âme pieiwe l'entend dèa le ré-v«l de m pensée: «Mon enfant, à genoux faLtoprière; n'onblie p.. ta méditation; ™ àT^ Z^« tn le penx
; commnnie avec fer«nr ;" elle l'enSencore à chaqne devoir du moment p^nt^^

•'oi^ï' "7""^' *' ''*™«'»i '«pondOm, Sagneur, oui, pour vous! non pas ma volonté, mais la vôtre! ah ' si vom. i. ,„„ •

terai ,ns,u'à Ja perfe^tio^ r»on Z^.', J! Tl
Z J "'«î.'""""»^- Avant c'étifîa „„it '^n^rayé ne distinguait qu'une m^ somb^'ic™,«>nte; maintenant, dans là lumière deTIinm^tout s'^laire, ,„ut se p„^, ^.t 7e traL;;:;:;
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tout enchante et attire! Ain,i de nos obligation^Môme les pins pénibles pour la natnre- XsT
Tirent tonte belles, tente chères, t^tel^T^qn^d e les nons apparaissent dans Ja Inmière déla^^onte de Dien et dans Panrore de son étemeî

nJZ^TUf^^ ^''°°* *« ^«^«*'' "° «econd genrede beanté très attachant; il nons le présente^^

des saM*s, des saintes qni ont eu à mener ayanfnons ncrtre genre de vie et à remplir ses obligations.-Les âm^ sans foi ne tronvent pas ce grand at-tout dans le devoir; pour elles, le ciel esfTe; iln.y a m sainte, ni saintes; nos irères égai^ du
Protestentasme subissent le même malhenr

; Us s>a.
genouiUent, pour leurs prières quotidiennes, devantune muraiUe nue; beaucoup se réunissent le Di-manche dans des temples où nul pieux vitrail, au-cun tebleau religieux, nulle statue de saint ne par-
lent à leur âme; pour nous, catholiques, combien
le culte des sainte et de leui« images donne de vie.
«t de beauté aux devoirs quotidiens ! ;

Le petit enfant en comprend déjà la sublimité
quand il contemple la douce figure auréolée d'une
sainte Agnès, d'une sainte Rose, de Lima, d'un

lui dire: «Et toi aussi tu peux être un petit saint
;à ton âge, nous l'étions déjà!"

i ,i .

EstHîe que le devoir, même le plus difficile, n'a
pa« une séduction irrésistible poui» .1* cœur du
jeune homme ou de la jeune fille quand il s'offre à
leur regard, non pas dans l'abstraction vague d'un
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Jiiielgneoient théorique, mate dam la rie d'un 8t-
lAnàB de Ckmaagiie, d'une «ainte Tfcért»^ d'un«kit Prançoia-Xavier, de tant de hénïTS ponr
iJieu on pour lear paja ?
Et vona-mémea, Mesdamea, rons, vos cher» maria,vos familles tont entières, n'avez-vona pas phia deconra^ pour pratiquer chacun de yoa dewiw, «ans«c^n, quand yous les retrouye» ai aimaèles, si

entraînants dan. les vertus de la Ste-FamUle dont^onsieur Olier et ses admirables fils n'ont cessé derendre le culte au Canada ? Oui, le travail estbeau, la prière est sufclime, la résignation est di-
vine, la douceur, l'humilité, l'amour de la dépen-dance et au sacrifice sont héroïques; mais c^-
bien nous vous aimons davantage, avec quel autre

«r Â^'^ir"*""^
^**"' pratiquer, ô travail chié-

«en, 6 prières, ô vertus de toutes sortes, quandnous vous contemplons, dans l'intérieur de Na-

lEnfant-Dieu, de sa sainte mère et de son père
adoptif. ^ o Jésus, Marie, Joseph, heureux^qm vous aiment et qui oçt faim et soif de perfec-
tion! Il leur suffira de vous contempler et dVvous
invoquer, pour trouver bientôt, dans l'imitation de

^T^*^^ P^»« <iélectable des rassasiements!
Enfin, Mesdames, Notre-Seigneur a voulu vous

qm multipliez vos eflfort» vers la perfection: il lescompte, et il les récompensera tous d'un poids éj,tme de gloire, suivant l'expression de St-Paul. Ah '

inelle pensée! quelle espérance! comWen die x*-*
usinerait chaque jour vos forces, si vous l'aviez ton-
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J^e 1. raUée an inona.tère, ritoé en haut d'^w

«ent, œ lourde crache «nr leg épaules et ^Zpouvant pina, découragé, U «> denStt ^fl û'^

ter et, l'Ange de Dieu lui apparat en lui disant

C3^e*cr Z"^ '''"" ""'" ^»^iapre colline, chacun d'eux devant recevoir une ré-

wl^l i'"""* P"" «"'«• ^ ^'<*é c'e^t uneDieu Ini-mtoe comp^ meeure chacun de to.Z^ v»^ a«eu.lon vers Lui; un «,ul vo» ™ud»îun degré de plus dan» le bonheur sans fin l'un^«s d^rés dont S««.Thérèse disait qu'il Valait derester sur terre jusqu'à la fin dn monde p^ Z«upporter toutes les souffrances. O pensTentr^!wnte! Dieu récompensera même les simple, désir,^e perfect«,p; plu, ^os âmes seront dliLe,^
force, comme des flèches ardentes, ve« mlChnt suprême, et plus profondément eUes sWon-

votre élan vers la perfection sur terre, sera ceUe^ votre gloire dans le ciel! iW ^iJtt^lar^ donc et toujours plus haut: llmmemdté s'ou-vre devant vous 1

-U"!»»»

t
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III

I

Après la grâ«e de connaître la perfection et ccïlè
de l'aimer, Jeans-Christ en accoMe une troisième
à ses enfants: il lenr enseigne les Lioyens de la
pratiquer.

Us sont de deux sortes : les uns dépendent snr^
tont de'nons; les antres surtout de Dieu.

Si vous voulez tendre à la perfection, Mesdames,
il faut d'abord organiser votre temps, comme Par-
tiste pétrit l'argile ou taille le marbre pour en tirer
un chef-d'œuvre. Le temps est la matière la plu»
précieuse qui soit au inonde; elle l'emporte infini-
ment sur le marbre, l'or, l'argent et lés dfemant»
tes plus rares; il s'agit d'en tirer un chef-d'œuvre
pour l'éternité! Faites-vous donc avant tout un
règlement de vie. Trois lignes suffiront: une ligne
pour marquer l'heure régulière et la plus matinale
possible, où commencera votre journée; une ligne
pour indiquer Ifes'prières, les lectures sanctifiantes
et les pieux exercices qui la jalonneront de dis-
tance en distant

; une ligne enfin pour déterminer
vos jours de confession, chaque semaine, chaque
quinzaine ou chaque mois, et ceux de vos commu-
nion» qui seront toujours aussi nombreuses et
aussi ferventes que possible.

Après le r^lement de vie, le second moyen pour
tendre à la perfection, c'est l'examen particulier.
Qu'est-ce à dire ? D'accord avec votre confesseur,
vous précisez un point à perfectionner dans votre
âme, comme Fhabfle stratège choisit dans le champ
de bataille la position maîtresse qui lui donnera la
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Tktoire; pour tous,, c'est la yertn dont tou ate»
le plus besoin ou dont tous manques le plus sou-
yent, l'humilité peut-être , ou la douceur, ou l'ama-
bilité envers telle personne qui vous est peu njrm-
pathique, ou encore la ferveur dans la pri^ dan»
vos communions; vous formulez nettement votre
résolution; vpus précisez aussi les moyens de la
tenir; vous en parlez au représentant de Dieu dan»
chacune de vos confessions ; « Mon Père, voici
quelle était ma dernière résolution; je devais prwi-
dre tels moyens pour la réaliser; j'ai tout oublié, ou
Dieu aidant, j'ai fait tel léger progrès." Oh! que
c'est simple et merveilleusement efficace! Il y a
mieux encore : c'est de préparer chaque soir U&
confession sacramentelle, en se confessant à Dieu
même. Vous êtes à genoux devant votre, crucifix;
vous dites « Je confesse à Dieu, à la Bienheureuse
Vierge Marie, à St-Michel Archange, à St-Pierre,
à St-Paul, à tous les saints."— Vous confessez et
quoi donc ? «qne je n'ai pas encore tenu ma réso-
lution, que je n'ai pas encore pris les moyens néces-
saires pour l'accomplir! mais je ne me décourage
pas; au contraire! à raison même de mes faiblesses
et de ma misère, je supplie la T. S. Vierge, S^Mi.
chel, St-Pierre, St-Paul, tous les saints de prier
pour moi le Seigneur notre Dieu," et que leur de-
mandez-vous ? «qu'ils m'obtiennent la grâce de
tenir ma résolution !

"

St-Ignace, St-Vincent de Paul, St-Prançois de
Sales, Monsieur Olier, tous les Maîtres de la vie
spirituelle, attachent une importance de premier .

ordre à l'examen particulier; ils en font le moyen
par excellence pour arriver à la perfection.



Enfin, Mwd.n.6., «i l„ majea, oïdinnirw ne mf.««•t W U faut «TOI, îéconriTÏrê^
jç«d« prière^ ,.«UU.ce^ St-BJS ZlM««e, de. commnnloB. excepUonneUement ^T«i<«; ce «>ra, .'M ert po«iWe, nne reuX te^mée, nn «ni à «ni de qnelqnee jonr., ayec Dte •

ce «ra tonu. nne nenraine de prièrU,1^X
*™^ on de commnnion.; ce «r. enta ,JZ««nd «criflce. accompU généren«n.ent vT^.
tilhonune, raconte SOVtocent de Panl, n, p»,^pa. renoncer à « battre ai dnel ; nn jonr qïïl 1^

«emui, ce fnt fini; nen ne Ini coûta plna ponr^erenlr parfait! St-Prançote-Xarter ne pin^t^^er certaine, plalee; 11 « «et à genonx de»«.t^
panyre cancéreux; coûti ,„« coûte 11 appliane m.

In. devinrent aiaés. Un officier mêlait le eaint nomde p.eu à tontee «a impatiencee; U n'arriraltZ
» a'en déshabituer; U promit une fart» JumCponr lee pauTree à chaque Jprement; bientôt plua«n «cul ne lui échappait, U était co^gé! Que d^W^nta, chrétiennes sont devennee pfrfal^ent
toabie, en e'obligeant à baiser la terre, dana le«cret, pour chacun de leur» act« d'o^eU! que^'antres sont arrivées à une chariW de par^l««empl«.res^u à une douceur idéale en «, cSnST
«ances, ou & des excuses après leur colère»!
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Wen aime et bénit le« Amei conragea»- m«ta.

Ôoî îw IT' " """*' *» ^*~''«' Parfait*

Ilw 1
'^

.
" ""'^*™' «"* ««pendent de noas-

1 tant le. employer; Dlen le vent; et, aa contre»
fl ne vent p.. »o™ „„ett«er tout «» f^^^'
1„„?^ '.~"""* "* •"« "e dépendait ane de

ri elle ne d^ndait ,ne de Wen. Le prinZu

..in^ pZ 1.1^""" " '" "»"* »»^™
v™l f 'v

' ""«"ente en la diminne à »n cré

^r-^^te-aT'ryn^ST^cf
r^rpai risrrr3^r -
^«^ - V*.. eomprl'lrettrn ïn'^Z
mata, le flot Tong manqnera comme an navire ar.

«ère avait assez d'ean ponr vo^p^^r'l^^t
qnù l'Oc^n; tant à coup vons ape«eve« a^W™
à la dernière ligne de l'horizon. „n pen i'écZè

cest elle qui vient jasqn'ù vons; le flot ie p,^!
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ïcité, angm^te muib oqim» rempUt et Uen av delà
le Ut de la rjlTière; la marée monte toi^onn; la
petite Raoce eet devenue on lac iaunenae; mainte»
nant, Pécliue ert ouverte; l^Ooéan prend le na^i«
*t le conduit an Jarge; teUe la grâce de Dlen! notre
Iwnne volonté, c'eirt la petite rivière bretonne: éUe
iioM conduit jneqn'à l'éclnee; elle a fon rôle nécea-
«aire; mai* elle ne suffit pas; il faut encore plus la
grâce de Dieu pour nous permettre le moindre pro-
grès surnaturel; il faut la marée montante de son
amour venant nous prendre dans nos impuissances
pour nous conduire jusqu'à la plénitude de tout
Wen, jusqu'à l'Oc^n de la perfection qui est Dieu
même.

,

Courage donc, Mesdames, et- plus que jamais,
»urêum corda! Clierclie» le mieux, attaches-vous de
toutes vos forces à la poursuite de la perfection;
si vous priez humblement, avec confiance, sans
TOUS décourager, la grâce ne vous manquera ja-
mais; vous l'obtiendrez abondamment et surabon-
damment; elle vient à vous, à flots pressés, comme
l'Océan, sur cette terre du Canada, oà tant de
prières, tant de mérites, prières et mérites de vos
prêtres, de vos religieux, de vos religieuses, des
nombreuses familles chrétiennes se joignent aux
Tôtres pour l'obtenir de Dieu. -- Heureuses les
âmes de Montréal, de Québec, de toutes les villes
et régions catholiques du Canada! Heureuses entre
toutes celles qui tendent à la perfection! elles se-
ront rassaûées! Chaque jour de nouvelles grâces
les amèneront plus près du but ai^mment désiré.
Ames chéries de Dieu! montez, montez toujours
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par la prière, pu* U pénitence, par la flâdité r )ii.

rageoae à tow tm AtmAn, par la Oonunnnion fer
Tente; plna bant, tonjonn plu bant dana le renon-
cement à Tone-mémee et dana Tamonr de Dien et
dn prochain!. Sana donte. votre hnmilité grandia-
«ant dans votre Ame avec yoi antrea vertna, Tona
OUI croyes chaîne Jour pins indigne des grftees
de Dién et voici qu'il vous appelle **Veni, ipoma
wea, veni, ooronaherii. — Viens, à épojim très ai-
mée, qne Je te couronne dn diadème des parfaits.
Tn vonlais être nne sainte; tn y tendais par tonte
ton Ame; sacheje donc; l'effort persévérant ponr
devenir parfait, c'est déjà la perfection: fugiê oo-
natuê ad perfecHonem pro perfeotione reputatw !— Tn as eu faim de justice, de pureté, de saint
amour; les voilà! la justice- triomphe, la pureté
resplendit, le saint ampur fait tressaillir le ddl
regarde, tout cela c'est ta joie, ta gloire, ton ex-

. ^tase pour l'éternité I Amen !






